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	À ma mère, 

	à mon père,

	à mes sœurs,

	à tous mes amis,

	à mon amour,

	à la vie.


 

	 

	 

	 

	 

	Préface

	 

	 

	 

	J’ai souvent envie de mourir, de tout lâcher, d’abandonner, de hurler, de crever. 

	Considérez l’année 2018 pour moi, comme le point de départ d’une existence mutilée et déprimée. L’année pour moi, de la majorité. Ce moment où nous sommes propulsés dans la fosse aux démons qu’est notre société.

	Comment est-il concevable d’imaginer être à la fois l’avenir de notre pays, mais aussi les victimes en première ligne d’un système tant controversé et remis en question ? 

	À mes yeux, la majorité est une épopée qui va bien au-delà de notre responsabilité et de nos aptitudes civiles et civiques, j’ai pu en faire les frais. Comme beaucoup de jeunes de notre génération, je suis un rescapé de la majorité. Corps mutilé par la férocité de la vie, cœur brûlé par le chagrin et la passion, encéphale épuisé par la complexité du monde. 

	 

	À présent, l’heure est à la confidence et il sera nécessaire de mettre à nu ce système et ses travers. Il est temps pour nous d’évoluer, de grandir, d’apprendre sans être obligé de penser à ce qui nous attend demain. Nous ne sommes pas épargnés et nous ne le serons jamais, mais il est maintenant possible de nous venir en aide et de nous offrir l’opportunité de construire un avenir solide pour les générations à venir. 

	 

	En illustrant mes propos grâce au récit de ma vie, j’ai comme but principal d’élargir le regard de l’être humain sur la jeunesse et ce qu’elle implique. Il est simplement nécessaire de s’accorder le droit d’évoluer convenablement vers un avenir qui, je l’espère encore, sera radieux. 

	De la sexualité à la drogue, en passant par l’identité et la violence, j’aborderai chaque thème à travers mon histoire. Il est l’heure pour moi et peut-être pour vous, de nous dévoiler et prouver que nous avons (encore) une voix à faire entendre.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre I

	Identité

	 

	 

	 

	Fille ou garçon ? Une question particulière qui m’a été posée dès mon plus jeune âge par mes camarades de classe. Les enfants ne se rendent pas compte de l’impact que peuvent avoir ce genre de réflexion et de méprise. Je ne pourrai jamais condamner un enfant pour avoir été curieux de savoir qui je suis ou d’avoir montré un certain mépris pour moi ou pour toute autre personne queer. Je condamne en revanche l’éducation que la majorité des parents inculquent encore à leur descendance. Il est clair que nous devons revoir nos moyens d’éducation et élargir le regard de nos enfants dès leur plus jeune âge. 

	Je n’ai pas eu la chance de pouvoir être épaulé lors de ma quête d’identité, ce long processus qui est censé aboutir à la meilleure version de nous-mêmes. Je me souviens encore de mon quotidien à l’école, au collège ou même au lycée. Cette constante pression qui nous impose une marche à suivre dans la quête de notre masculinité, ce moment dans les vestiaires où tous me regardaient comme si j’allais leur sauter dessus, persuadés de tout savoir sur ma sexualité alors qu’en réalité, j’étais moi-même perdu face à cette immensité de possibles. Quel bordel je vous jure, de toujours devoir se justifier sur n’importe quel aspect de votre personnalité ou de votre tenue vestimentaire, de devoir prouver votre virilité et votre hétérosexualité, tout en sachant que, le soir, sous la couette, vous aurez les yeux rivés sur une vidéo dans laquelle deux hommes partagent leur corps. Révoltant, d’être insulté de pédale parce que je ne veux pas lancer de bout de gomme sur le tableau. Exaspérant, d’être jugé dans les couloirs parce que je ne m’habille pas comme tous les autres garçons. J’aurais voulu être reconnu au collège, avoir une voix afin d’ouvrir le dialogue sur la question de l’identité et du genre. Malheureusement, je n’ai pas eu cette chance. J’étais destiné à passer quatre années dans le silence, à subir chaque jour les regards et les interrogations de tous. 
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